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et de sa fille, la princesse, de tout le bagage en un mot
Qu'osez-vons ulire ? sécria Delagrave, tout . la fois surpris

et irrité au suprême degré. .

Mais la voix aign dle:?avocat domina la sienne, tant 1 y avait
chez lui de fiel et'de dépit.

-- Jai ditce bagage, cria- t-il, et je répète le mot;et je le ré-
pèteraiîtan.tque: vous .voudrez. Une.jolie'famille que la vôtre,
comme si je ne pouvais pas faire le vous tous, demain, oni, pas
plùs tard;que.demain, untas de rienidiarits !ivous entendez Henri
Delagrave? des mendiants, des mendiants !.Je n'aurais qùaun
mot à dire. pdùr'ëela !: , ; .i . . -

- Il est fou ou il est ivre ! murmura Delagrave en le regardant
gesticuiler.rom'ie un possédé.

Mouton saisit ces deux mots.
-Fu! -s'éci5ait-il, en riant fou, mai ce n'est pas dans ina

famille que sont les fous.
Serait-ce donc dans la mienne ? demanda Delagrave, d'un

on;déd.aigneux
L'avocat tira un billet tout froissé de sa poche, et le jeta sur la

table.
Lisez cela ! dit-il, si votre fille avait la tête saine, élie n'au-

.ait paa écrit un billet doux comme celui-ci au fils d'Ephrïm
Mouton,.votre maître ! vous entendez, monsieur Henri Delagrave ?
votre maitre est le sien .

SIltI'est: pas douteux que Delagrave n'entendit les vociférations
de l'avocat:;. mais son étonnement étaitsi grand qu'il le para.
lysa et ce fut à cette circonstance qu'il dût de ie pas l'écraser
d'un coup de poing.

Mais il parvint a se modérer par un puissant effort 'et ce fut
avec calme que déployant le billet, il.dit:

JignoraisqueVarina .eût écrit à votre fils.
Lisez, lisez! cria l'avocat en frappant avec foice ses main

sèches l'une contre l'autre. Lisez !
Le billet était de l'écriture de Varina, et Delagrave lut ce qui

énit, tout haut, 'comme le voulut Éphraim Monton
"'A monsieur Josepk Mouton. - Monsieur, J'ignore sur quel

droit tbus basez voire insolence, en osant vous adresser ani.
comme vous l'avez fait ou plutôt, conmimue un pareil d? oit nîe sau-
rai e:ister, je cherche vainene t à me rappeer quel acte icn-
sideré e maparit apuvous autoriser à avoir une telle prësomnptioni.;
Le cadeau que vous avez eu Pimperlinence de m'envorer. .

-Impertinénce ! cria l'avocat, initerromrpaunt Detngrave,: un
tollierde diamtorn , en vrais diamants, faite atitention J'ai hit a
mon fils qu'il était un fuoit comme si du fanx m'anr:it paspro-
duit le mmeeffet. Mais pouruquoi vous arrêtez-vous ! coutinnez !
Il y a mieux que cela encore. . l Ah! ah i beaucoup niieux.

Delagrave reprit sa lecture.
Le cadeau-que vous avez en impertience de menvoyer,je

cous le retourne, et si vous avez dësormais l'audace de n'adresser
encore ides mots sijl'ose profaner ce mot, d'amîour. je me chtarge-
rai d'alleimoneme s ouis porter mca reponse ; car, quo que je ne
sois u'unefenmme,je saurai ien vous chtier comutime vous le ni-
riiez. "

Tlle était la lettre que Varina, elagrave, car no s contiue-
rons . lui donner ce nom, avait écrite au fils de Moutonp. -

La main do Delagravo..trembla en replaçant le papir, sur la
table,où P1'avocat s'empressa dee reprendre

- Et vous ne saviez rien de cela ? cria-t-il en l'élevant en
'air.. -

-aRien cotmment pouvez-vous penser que j'en ensse connais-
sanuce ?..

En-effet; vous n'êtes pais ci lassé du château de Moidrey que
vous.convoitiez à l'échanger pour une prison.. .. Ah, ah ! vous
frémisez et c 'ti pas étouninit. Je aie suis qu'un pauvre et.
'vieil avocat, n'est-il pas vrai ? Mais je: vous tiens danis le crenx
de mia maini, Henri Delagrave ! . . .

La'puissance <le Mouton-dlevait être bienî grandle, en effet, pour
qu'un homme île la naiture ct .du caractère.de Delagrave supportât
de telles railleries, rmême avec un semblurnt 'le patience. C'tat
aai,i puulnant ; et il répondit avec un calme apparent :

.-N?êtes-vous vous pas ventu ici que pour me mnenacer et m'in-
sulter ? J.yous dis, unte fois pour toutes, que j'igniorais qîu'il y
uûtnaucune corresponîdanice écihangéet entre Varma cE votre fils.
~Pajouterai même quu je.regrettee.infinimenit Ja folie qu'elle a

faite. Mais vous ne devez pas oublier que Varina n'est pas liabi-
tuée à voir contrôler. sa iotoité,.etque sôn sang.méridional se ré:
volte coitre.des;obligations nuxqeleé nous savons nou8s;plier;".

tnous autres ; qie.doi-je faire,? indiquez-moiunheminpossible t
je le suivrai.M. ais Varina est.sa :maîresse ;e puis bien tâcher ul@
guiderse'sinclinations; et jecileferai:jmais e ne puis lui imposer
ma volonté-;-,je leyoudrais que.jene pourraispas. j;l

Pourquoi cela.? vousn'êtes' pas homme à vous laisser'arrê-
ter par des .bagatelles.g., - i i:àf. !a ,i

S :Voudriez-,vous-donc-que je latraine à l'autel (-a éeria ela-
grave, qi seùtait:la:patience lui échapper. Enfinje nerpuis faire
que ma fille aime votre fils! 'r .

' (A 'continuer.) t

DIS TRICT DE K A OASK
Une session dlàe là Cour du Banc de la Reine nturîsdcton

crimnelle pour e district de .mouraskaseratenue an Palais le
stie 'de St. Lois de Kamouraska,'le ,CINQUIEME Jour de

DECEMBRE prochamn, a DIX heures'AM..'
Je donne, en coisequence, avis a tous, ceax nqu veulent agir

cone les prisonniers détenns dans la' pison commune de ce dis-
trict, qu'ils soient alors et la prêsents ponr agiramst contre eux en
autant qu'il s'era'just'é ;et. donne là egalement avis à' ous-les
Juges-de-paix, coronaires. connétables et Oifciers de a: paix,dans et pour le' district Î)sditqu'is.apparaissentpersonnellement
avec len nttsles, iictements et autres documents, pour faire ce

a etre par eux fait.
* '... .. TACHÉ.

Shérif
Bureau du Shérif,

St. Lois de Kamouraska, 7 nov.. 1870 .

DEMANDE AU PARLEMENT N T
yIS est par le-prèsent donné qilï'l se'rn de'mn ndé à.la r,égis4

lature dle.WaProvince dé e b.eë c T,,sà,prril.ii èh Î ,d Sdion,
pou le.1 opiétirë delàPointe'etie la'Pêche à Marõuokiiide la

Rivièr-Onelle; än -acé pour l -i&I r-porer' en' SociétéÔet poir
d'autres fin, sois le nom' de Soèiiié ilela Pýlhe"à Marsotiùi'lo
la Rivière.Ouiolle," et sio'rvnir ànö' rde'd'ef 'ié''a'rifr'et,'ss ign'er
les actions entre tous' les dits co-p'rôpiéta'ilr#'à'raison de' leurs
parts des dits droite et pr'ipriété. '

- PUBLIC NOTICE
S hereby givent that at the next Seüiosi of Parliament, for the
.Province of Qnèbec, a demand will 'be màde iûbehalf of the

proprieturs of the lot called " la Pointe 'et la'Péché ùMuradiii de
la Rivière-Ouelle," fr-an act tiiorporàtô'them and forother
purposes. under the name " Société de'la'pêcheà mar'kuib de la
Riviére-Ouelle,"..and-to provide-a modetoitdlivide and'assign the
shares thereof between ail the said co-proprietors, in ratio of their
elares in the said riglhte and properties. .

MIARCH AN6D DE M USIQUEEra.,
R MR IGANt â,Cúébec yest". .éTanP

Offre eii venfe le meilleur choix 'de'musique,-opéras coniplels
pour pianoforta, au prix réduit de 30 centis chaque~seulenétit.
Voici la lise :

Crispino a la Comare, Don'Junii,-f:e Nozze d > Figarbdelio,
- La Grande' Düche.sse, La'Traviata,-Il Brbiêîedi'Sevinli
Martha,'-:1obrt lé Diable, Il Tioïtöie* Luirezia Bbrýi-,'Rigo-
letto,-Ver Freischutz, La Sôarnbul -L ieïe'du'Portici,
Nornal-Un Ballo in Mnscheray Zampa..:-Le Doniiiot.Noir Dor
Pasquale,-Diamants dt la Cdurnoii-, -Fra Diavolo;"Guillaiime
Tell, Muîsaniello,- La Fille Bohémiunne, L'Africaine,-La Belle
Hélène, Faust,- Etc., etc., etc.
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